
L’Évangile dit “des noces de Cana” livre un merveilleux portrait de la “mère de Jésus”. Qui dit noces… dit 
épouse, époux, alliance.

“La mère de Jésus était là.”
Si l’Évangile de Jean parle, non pas de Marie, mais de “la mère de Jésus” c’est pour une maternité qui 
grandira dans cet évangile. La mère de Jésus deviendra la mère du disciple-aimé, de tout disciple, mais au 
pied de la croix. Elle est donc là, la première invitée. Être là c’est être présent à ce qui se vit, à ce qui se fait, 
à ce qui se dit. Être là c’est… écouter, voir, parler parfois. Être là c’est apprendre à devenir une forme de 
“présence réelle” ! Elle précède Jésus car celle qui rend possible un événement est parfois plus importante 
que l’événement lui-même.

“La mère de Jésus lui dit : ‘Ils n’ont pas de vin.’”
La mère de Jésus constate un manque réel. Elle le dit d’autant plus simplement que nous sommes souvent 
dans des excès de paroles ! S’adressant à Jésus, elle ne dit pas “nous n’avons pas de vin”, mais “ils n’ont pas 
de vin”. Elle ne pense pas qu’à elle et, ne donnant pas non plus d’ordre à Jésus, laisse un espace de liberté 
à son fils. Sa remarque fera-t-elle un chemin en lui ? Elle le met devant une réalité, un manque qu’il ne 
peut désormais plus ignorer : elle le met ainsi devant une décision à prendre, ou non !

“Jésus répond à sa mère : ‘Femme, que me veux-tu ?’”
Ce n’est pas un reproche. Il faudrait traduire littéralement : “Femme, quoi entre toi et moi ?”. Ou bien : 
“Qu’est-ce qui te revient ? Qu’est-ce qui me revient ?”. Jésus ne renvoie donc pas sa mère. Jésus dit 
seulement qu’entre elle et lui, il manque… l’Heure ! L’heure de Cana introduit l’Heure véritable de la 
Croix : “Dès cette heure-là le disciple la prend chez lui” (Jn 19,27). C’est donc l’heure de la mère de Jésus. 
Puis ce sera l’heure du ministère public. Avant l’heure de l’un et l’autre, sur la croix ou… au pied de la croix. 
Chacun a son heure. Il revient à la mère de Jésus de lancer sa mission publique. Il reviendra à Jésus de 
l’accomplir.

“Tout ce qu’il vous dira, faites-le”
La mère de Jésus n’en reste pas là. Elle s’adresse aux servants. Elle a de la suite dans les idées et donne 
même un ordre ! Sans être la maîtresse de maison, elle demande une obéissance aux serviteurs. Elle a donc 
une autorité. Elle ne dit pas ce qu’il faut faire, ne veut pas tout programmer, et laisse venir l’imprévisible, 
l’inattendu de Jésus. Ce rôle d’anticiper et de laisser-venir coïncide avec sa maternité.

“Remplissez d’eau les jarres.”
Jésus ne demande rien de compliqué. Il semble vouloir donner en abondance. Et quand le maître du repas 
goûta… le miracle avait déjà eu lieu, dans un transport qui fut comme un passage.

“L’eau changée en vin”
L’évangéliste signale cette Pâque avec discrétion. Le miracle est discret dans l’Évangile. Le signe est 
toujours plus grand. Jésus ne dira rien d’autre. L’attention se porte alors vers la bonté… du vin ! Aucune 
réaction de l’époux, comme s’il avait disparu. Le mariage humain laisse place implicitement à un autre 
mariage qui se prépare entre Dieu et l’humanité à l’Heure de la croix. Ce qui vient de se passer est, 
non pas le premier signe, mais “le commencement des signes”. Ce commencement est à la fois dans 
les paroles de la mère de Jésus, dans l’eau changée en vin, dans la parole de Jésus, dans l’obéissance 
des servants, dans le bon vin ! L’union qui se scelle à Cana est celle de Jésus et de ses disciples : “Il 
manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui”. Les disciples sont en alliance avec lui, par la foi. La mère 
de Jésus retourne dans le silence et la discrétion du disciple, croyant ordinaire ; elle ne reçoit aucun 
remerciement. Elle reviendra à la croix ! Là elle deviendra “la mère”, mère du disciple aimé, mère de l’Église. 
L’Évangile se fait signe à Cana.

l’Évangile de Cana (Jn 2,1-11)
Résumé des temps de réflexion donnés par Mgr Hervé Giraud pendant le pèlerinage à Lourdes 2018
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Texte d’Évangile
01 Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée.  
La mère de Jésus était là.
02 Jésus aussi avait été invité au mariage avec ses disciples.
03 Or, on manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : “Ils n’ont pas de vin.”
04 Jésus lui répond :  
“Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue.”
05 Sa mère dit à ceux qui servaient : “Tout ce qu’il vous dira, faites-le.”
06 Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications rituelles des Juifs ; 
chacune contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ cent litres).
07 Jésus dit à ceux qui servaient : “Remplissez d’eau les jarres.” 
Et ils les remplirent jusqu’au bord.
08 Il leur dit : “Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas.” 
Ils lui en portèrent.
09 Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais 
ceux qui servaient le savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau.  
Alors le maître du repas appelle le marié 10 et lui dit : “Tout le monde sert le bon 
vin en premier et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. Mais 
toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant.”
11 Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana de 
Galilée. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.


